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Statue de Dreyfus par Tim
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mouvement contre le racisme et pour l’amitié entre les peuples

Antisémitisme

La statue du capitaine Dreyfus par Tim, boulevard Raspail, le 
ministère des armées ayant refusé de la placer dans la cour des In-
valides, lieu où Dreyfus avait été dégradé.



Antisémitisme
L’affaire Dreyfus est un conflit social et 
politique majeur de la  Troisième Ré-
publique survenu à la fin du xixe siècle, 
autour de l’accusation de trahison faite 
au  capitaine  Alfred Dreyfus,  fran-
çais  d’origine  alsacienne  et de con-
fession juive, qui sera finalement 
innocenté. Elle a bouleversé la so-
ciété  française pendant douze ans, de 
1895 à 1906, la divisant profondément 
et durablement en deux camps oppo-
sés, les «  dreyfusards  » partisans de 
l’innocence de Dreyfus et de la Répub-
lique, et la droite «  antidreyfusarde  » 
et anti républicaines partisane de sa 
culpabilité.

L’origine de cette affaire, la con-
damnation fin 1894 du capitaine 
Dreyfus pour avoir livré des docu-
ments secrets français à l’Empire al-
lemand, s’avéra par la suite être une 
manipulation judiciaire  sur fond 
d’espionnage  et d’antisémitisme, dans 
un contexte social particulièrement 
sensible à l’antisémitisme, et à la haine 
de l’Empire allemand suite à son  an-
nexion de l’Alsace et d’une partie de 

la Lorraine  en 1871. La révélation 
de ce  scandale  en 1898, par  Émile 
Zola  dans l’article de presse  intitulé 
«  J’Accuse…!  », provoque une suc-
cession de crises politiques et sociales 
uniques en  France. À son paroxysme 
en 1899, l’affaire révèle les clivages de 
la France de la Troisième République, 
où le camp des antidreyfusards suscite 
de très violentes polémiques  nation-
alistes  et antisémites, diffusées par 
une presse  influente où s’illustrèrent 
Charles Maurras et Léon Daudet entre 
autres. Elle ne s’achèvera véritablement 
qu’en 1906, par un arrêt de la Cour de 
cassation  qui innocente et réhabilite 
définitivement Dreyfus.

Cette affaire est le symbole moderne 
et universel de l’iniquité  au nom de 
la raison d’État, et reste l’un des exem-
ples les plus marquants d’une erreur 
judiciaire difficilement réparée, avec 
un rôle majeur joué par une presse 
manipulatrice de l’opinion publique. 
L’affaire Dreyfus est à l’origine de la 
fondation de la Ligue des Droits de 
l’Homme.
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